
Dans le cadre du Festival Auxois Morvan, les Abattoirs accueillent 
Natalie Lamotte & Marie-Hélène Fabra 

 
 
Natalie Lamotte peint depuis 20 ans. Quoique ayant fait des études d’arts plastiques, elle 
a appris la peinture en autodidacte, ce qui signifie qu’elle a essayé elle-même sans les 
conseils avisés d’un professeur, les matières et les techniques, les mélanges et les 
gestes. Elle a, dans un premier temps, cherché à s’approprier un monde de rêve qu’elle a 
su aussi aller voir de près. Les évocations africaines sont la base essentielle de ses 
premières oeuvres. On y voit défiler d’une manière à la fois distincte et libre des animaux 
et des têtes, des masques et des paysages, des scènes inventées et des superpositions 
de formes qui donnent parfois à ses oeuvres l’allure de grands collages légers et joyeux.  
Les années quatre-vingt-dix sont, elles, marquées par un approfondissement du travail 
sur la couleur, un mouvement vers l’abstraction ou du moins un éloignement de la 
reproduction de formes trouvées dans la réalité. Le geste se fait ample, les fonds 
deviennent plus sombres et les couleurs plus éclatantes, jouant entre elles de contrastes 
appuyés. On assiste à une sorte de lente dissolution du visible dans un chaos coloré 
comme s’il importait de moins en moins pour Natalie Lamotte de rendre compte du réel 
ou d’offrir au regard du spectateur des scintillements de formes qu’il pourrait encore 
reconnaître. Ce que l’on découvre alors et qu’elle perçoit comme un avenir désormais 
ouvert devant elle, c’est que l’abandon radical du motif, la mise entre parenthèse du jeu 
avec les couleurs, ne sont pas des pertes mais des portes ouvrant sur un mystère plus 
profond.  
La couleur se libère de la forme à l’égal de la liberté que prend le geste lui aussi par 
rapport à la forme. Mais que veut dire forme en ce cas ? La forme est simplement la 
traduction d’un élément que le cerveau a déjà enregistré et qu’il joue donc à reconnaître. 
Le peintre qui travaille avec les formes reconnaissables, offre en fait à celui qui regarde 
un moment de plaisir dans la mesure où celui-ci est assuré de s’y retrouver au terme de 
son parcours sur la toile. Déchiffrer un tableau, plonger dans sa complexité, est une 
opération qui se fait alors avec ces protections que sont les choses, ces formes connues 
de tous.  
 
"Formes révélées" - Exposition visible du 4 juillet au 23 août - 
Les Abattoirs - rue de Lyon. 
Tous les jours sauf le lundi de 10h30 à 12h30 et de 14h30 à 19h 


